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CE  S  E*  pour  moy  une  joye  bien  fînfible  de  connafire  que  VO  S  T  RE 
CRïC  A  J  E  S  T  E*  ne  fe  laffe  point  de  mes  Ouvrages  ,  &  qu  Elle  con¬ 
tinue  a  les  recevoir  favorablement .  Il  eft  bien  jujle ,  SIRE ,  que  je 
travaille  fans  cejfe  pour  avoir  Jouvent  l'honneur  de  vous  en  prefnter  de 
nouveaux  ;  Il  ne  me  Juffit  pas  de  vous  les  faire  entendre  dans  les  Fefes 
galantes  &  magnifiques  que  Vous  donne f à  Voftre  Cour  ,  je  ne  puis 
m'empefeher  de  vous  les  offrir  encore  dans  ï  Impreffion  que  Vous  me  per¬ 
mette  f  d'en  faire  voir  au  Public  s  ils  font  toufiours  d  V ous  de  quelque 
façon  qu'ils  puiffent  paratffre  ,  &  ils  vous  appartiennent  par  tant  de 
droits  j  que  je  croy  ne  vous  les  pouvoir  confacrer  en  trop  de  maniérés.  Je 
fuis  obligé  de  l'avouer  hautement >  S  I  RE  ,je  vous  fuis  redevable  du  bon¬ 
heur  qui  m'a  fait  trouver  tant  d' Airs  differents  qui  ne  vous  ont  pas  fem - 
bief  indignes  de  vojlre  attention ,  &  que  vous  avelf  tefmoigné  efeouter 
avec  plafir  :  l' inclination  que  j'ay  toufiours  eue  pour  la  Nlufque  ne 
ma  pas  tant  animé  que  l'ardente  envie  que  j'ay  eue  de  vous  plaire ,  & 
men  g: nie  feroit  demeuré  foible  &  languiffant  s'il  navoit  ejlé  eflevé  C 
fouienu  par  la  force  que  V  O  SE*  RE  ChC  A  J  E  SE*  E’  communiq 4 


a  tout  ce  qui  fè  dévoue  d  la  fervir .  Tay  bien  jugé  que  f  avois  befoin 
d’un  puiffant  Je  cours  ,  &  fay  voulu  fuivre  l'exemple  des  Mujes ,  qui 
toutes  f avant es  quelles  e  St  oient  dans  le  bel  osîrt  de  l’Harmonie  ,  ont 
eu  recours  d  un  Dieu  qui  les  efclairoit  de  fes  lumières ,  &  qui  pre- 
fdoit  d  leurs  Concerts  ,*  mais  fay  rejfenty  dés  mes  plus  jeunes  années 
que  l’Apollon  qui  me  devoit  inspirer  les  Qhants  que  pavois  dejfein  de 
compofer ,  neStoit  ny  dans  les  lieux  de  ma  naijfance  ny  fur  les  Jommets 
du  Parnajfe  j  fay  cru  le  pouvoir  trouver  dans  le  plus  forijfant  Empire 
de  U  E erre  ,  &  je  riaypas  eu  de  peine  d  le  reconnoijtre  aujji-tojl  que  fay 
ejlé  afezj  heureux  pour  voir  *V  O  S  E  RE  Ad  A f  E  SE  E\  Vous  avez. > 
bien  voulu?  SIRE ,  me  permettre  de  me  donner  d  vous ,  &  de  choifir 
un  <E3lCaiftre  fi  digne  de  l’eflre  de  toutes  les  Mations  du  Ai  on  de:  Cét 
avantage  a  ejté  fuivy  de  mille  autres  grâces  que  fay  receuès  de  VOSERE 
cEdïCAj  E  S  E  E  \  &  dont  je  ne  perdray  jamais  la  mémoire  ,•  Souffrez* 
SIRE ?  que  je  ne  cejfe  point  de  vous  en  remercier ,  ft)  que  je  me  ferve 
encore  de  l’occafion  du  nouveau  prefent  que  je  vous  fais  pour  renouveüer 
la  protestation  d’ejlre  toute  ma  vie  avec  un  z*ele  tres-ardent  &  un  très- 
profond  reSpect  y 
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l'Amour  vainqueur?  Poui  quoy  tant  fe  contraindre  Pour  garder  Ton  cœur?  Hé  quel 
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mal  peut-on  craindre  De  l’Amour  vaïqueur?  He  quel  mal  peut-on  craindre  De  l’Amour  vain* 
mour  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmât:  No,l  Amour  ne  nous  bielle  Que  d’un  craie  char¬ 


mai  peut-on  craindre  De  l'Amour  vaiqueurîHé  quel  mal  peut-on  craindre  De  l’Amour  vain- 
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Fourquoy  tant  fe  contraindre  Pour  garder  Ton  cœur?  Hé  quel 
Quelle  heureufe  foiblefTel  Quel  heureux  tourment.' Non,l’A- 


SECONI?E  IN  i-lt^NE. 


H 

j— — °*  -  1 

'  "  —  **’  ~ 

_ . _ a:;: 

T 

i 

,.n _ 

r  ■ u  ” 

—  -  * 

i  

rn 

»! 

r 

, 

H 

T  1 

r 

> 

fi 

i  * 

'k/— 


LTNTHItN. 


Hé  quel 
Non ,  i’A- 


h 

P 

_ ïj 

* 

—  3 

t 

Pourquoy  tant  Te  contraindre  Pour  garder  Ton  cœur?  Hé  quel 
Quelle  heureufe  foiblelïe/  Quel  heureux  tourment!  Non,J’A- 


I 


DE  L’AMOUR, 


163 


mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vaîqucur?Hé  quel  mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vainqueur? 
mour  ne  nous  bielle  Que  d’un  craie  charmat:N5yl’Amoui  ne  nous  blelfc  Que  d’un  trait  charmant: 
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Hé  quel  mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vainqueur? 
Non,  l’Amour  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmant: 
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Pourquoy  tac  fe  cocraindrcPour  garder  so  cociu?Hé  quel  mal  peuc-on  craindreDe  l’Amour  vain- 
Quelle  heureufe  foiblefïl  îQuel  heureux  courmët/N5,ramour  ne  nous  bleflcQuc  d'un  craie  char- 
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Pourquoy  tac  Te  cocraindrcPour  garder  so  cœur?Hé  quel  mal  peuc-on  craindreDe  l’Amour  vain- 
Quelle  heureufe  foibleife.'Quiel  heureux  tourniérîNô,l’amour  ne  nous  blclTeQuc  d'un  craie  char- 
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Pourquoy  tac  fe  cocraindrcPour  garder  so  coeui?Hé  quel  mal  peuc-on  craindreDe  l’Amour  vain- 
Quelle  heureufe  foibldlc/Qucl  heureux  courmetlNôjfamour  ne  nous  blcfleQue  d’un  craie  char- 
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Héi  quel  mal  peut-on  craindre  De  l’amour  vainqueur  ? 
Non,  l’amour  ne  nous  blefl'c  Que  d’un  trait  charmant. 
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Hél  quel  mal  peut-on  craindre  De  l’amour  vainqueur  ? 
Non  ,  l’amour  ne  nous  blefTe  Que  d’un  trait  charmant. 
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Hé/quel  mal  peut-on  craindre  De  l’amour  vainqueur  i 
Non ,  l’amour  ne  nous  bleiTe  Que  d’un  trait  charmant. 
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Hélquclmal  peut-on  craindre  De  l’amour  vainqueur  ? 
Non ,  l’amour  ne  nous  blefTe  Que  d’un  trait  charmant. 
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craindre  Pour  garder  fan  cœur?  Hé  quel  mal  pcut-on  craindre  De  l'Amour  vaïqueur?Hé  quel 
blefle!  Quel  heureux  tourmentlNo  l’amour  ne  nous  biche  Que  d’un  trait  charmât  :  Nô,l'A- 
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mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vaîqueur?Hé  quel  mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vainqueur? 
mour  ne  nous  bielle  Que  d’un  crait  charmâc:N5d’Amoui  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmant: 
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mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vaîqueui?Hé  quel  mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vainqueur? 
mour  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmac:N  5,1’Amour  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmant: 


mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vaîqueurîHé  quel  mal  peut-on  craîdre  De  l’Amour  vainqueur? 
mour  ne  nous  blefle  Que  d’un  trait  charmât; N  6,1’Amour  ne  nous  bielle  Que  d’un  trait  charmant: 
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On  reprend  la petite  Reprife  du  Chœur ,  Pourquoy  tant  fe  contraindre  x 
Enjnitc  dequoy  I  on  joue  la  chaconne. 

jlprés  que  les  Violons  ont  joué  la  chaconne  ,  on  chante  le  fécond  couplet  du  Chœur  ,  Quelle  heureufe 
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